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LE MAUVAIS ZOUAVE
II

LYS ADIEUX

George trouva Rose seulette assise
sur le pas de sa porte ci train de ravau-
der une paire de bas.

Il s'assit à côté d'elle et entama la
conversation des adieux.

-Notre Saint Pèreý le Peupe, dit-il,
a besoin de mon bras pour le défendre

<EOl' E RELEVA SA 31ANesHE

contre Gabriel Hardy (Garibaldi, pro-
bablement), une espèce d'excommunié
qui cherche à le chasser de Rome.
Comme les Canayens sont tous des fill
de soldate, ils doivent se préparer anc
combats. Je suis jeune, il est vrai
ruais aux £mes bien liées, lit aleur
n'attend pas le nombre des aunees.
Je prends demain le train de Lanoraio
et je me rends A Montréal où je dois
rencontrer mes compagnons d'armes.
A New-York je prendrai un sleamer
qui me conduira dans les vieux pays.
On va fhire une rôdeuse de campagnte,
Rose. Elle durera peut-être bien long-
temps ; parce que déjà je suis engatgé
pour trois ans. Il m'en coûte beau-
coup de te laisser, mon amie. Je par-
tirai avec un baume dans le cour si tu
me dis que lu vas t'ennuyer de moi.

LE CRUR DE EotRGE

-Dien certain, George, je mn' ennui-
rai de toi, Bi tu pars, répond la jeune
fille.

-Bien vrai ? En ce cas je serai hen-
reux en songeant qu'ani iays là-bas je
lai-se une bonuno amie qui se souviendra
de moi Comme je suis sur mon départ,
ça me ferait un joli velour si j'appre-
nrais de ta bouche que tu m'aimes plus
1 no tous tes autres amis. Dis-moi,
1ose, m'aimes tu ?

-Oh ! George, tu stais que je t'aime
une croûte.

-J'ai de la misère à te croire, parce
que tu m'en a jamais donné la preuve.

-Quelle preuve veux-tu de mon
amitié ?

-La preuve la plus ordinaire. Chan-
ge avec la mienne la gomme que tu
machouilles.

-Eh bien, si ça te fait plaisir, je n'y
ai pas d'objecitn.

Alors la jeune fille, en faisant une

A OT

noue regardant comme lem chiens de
ture piquate et tiens-toi d>biut com

LAi.-- pourq.ci ne decende
vou pique uaut que m-oi

espèce de moue, laissa saillir de ses
lèvres roses la gomme qu'elle mâchait.
George approcha sa bouche dle la sienne
et l'échange de gomme se lit sans acci-
dent.

George eut voulo ce jour là une pro-
messe de mariage, litais .Rose était
infdexible. Son ceur restait rebelle à
tout sentiment tendre et brûlant.

Elle donna .. George que ce qu'elle
pouvait lui accorder, c'est-à-dire son
amitié.

ELLE LUI DO ASON AM

L'instant saprome des adieux était
arrivé.

Les glntdes lacrynales du jeune
zouave étaient en pleine sécrétion.

Deux grosses larmes lui dégringo-
laient le long des joucs.

Diq'X îii-E LARN1ES L.UI DMIN0Co-
LAJ 'lENT DES JOUES

I s'essuya 'la bouche sur sai manuchu.
pressa Rose contre sa poitrine et dépo-

redorter, vu qu'il n'y avait qu'cn. ïconvoi.
L unlocomtive alhaitm.u traih . de la

tz-vo cpau er m ttait au chien du

r,,fciaprecauperra quanilddevaitsea

--rpierre.

s>oenerfortunjadeefaireaunntoyugehasla
Vik Etienielle.

Entre St-Thomas et Joliette, leioqesn
q -~ -ployés avaient le temps de cueillir des

c fiislgoises qui poosaient le long de la
su dvoie sur les chaînes de roes bordées

par un ivetit ruisseau.
m sLaagachineen-slfe sa fournaise
avait atteint son maximun de cari-

l,, muOvnitrdire six milles à l'heure

nceciwyns le cicke. S'il vous prend nik
ux r,ir eom>iie ça bien dé: " 1enilur vtus ansuser aularc Sùhmer, il est hie

Fïnce ? Descend donc de cette d - rigueur, prir un connaisceur. d'entrerchee Viirlceire,
e un dx pnc.entrée du Parc, rue Notre

a Vme mDanc, coin de la rue anci. C'est un retaur.t de

out 82.75. Illfu ie eLacmmandé

preniicr,'-Ire o-à -vou; *serez servi ià ýoubait. Vidricairc
de tniaaacune ir-efliaeleear t qualité.

su îr ss lvre. unbaier tndr et Un poivrot se livre à uine gé~ométrie
prol (ilfa tai-ist»

Ses adieux finis, il ae rendit chez le __Tu n'es pas hoîsterix de te mettre
crri, le protecteur à quni il devait lardouter areil ! lui it 'a femme.

1 da~~cnvoitl. t l

L oonneaortuneo(le faire uno i a d r
vii~i-tci~aie dnn oy.,aigC -1 lit -]»eu, l qquu'tu veux !]Dpuis (que

quelues onsIp'dtrol est augmenté, oit s'allume

l'e urtlu dnniqulqesbns(gre ci permtaiiuthend

culiseîls polir sa gouverne pendant son
SéJOUF les VIeux pays. 1T TELT DE LA COUR

Lertre avait préparé lui- ine apr e n u -
î uitme le sitc (le voyage cri tapis fleuri réal Lit u'il 1Ee S t r-earaet de paniier rdre.
du pauvre G-eoire. Il yavait placé "" N!u .iî lý u ýsî 1..11,d pine

p .oyêsa an t tm "Pas de ueii es

une torrine de groretoils, une brique de clîc lui, Il tie.f i quaintenanpou 'itel de la Cor.
Nos 62.,164 ý 05Place jacques-Cartier. Dameatilard salé, la moitié d'unt gros pain de Meunier estunancien charretier qui a oh brds

mânage,nun rùle de tabac, moitié ques- Lit ses clients, Dans sa nouveile carrièreppitieiadra
lie], mnoitié rouge, une gourde colite-,t la monue lcontent.

otimt une chopine de whiskey en esprit,
deux cmises de laine, six fqux-cols Apors les dbuts d esa h quel.
oit papier, une bougrinac pour les dimanl- qu'un demandait à Victor Ilogi e
tlles Ur deux paires dobus de laine, quil pensait de la tragédie dc iuprè'-

Comme Il pocket nouîey,'" George -Il vaut mieux faire cela que dller
eut r2i75. Il lui fgt bien recommandé au cafe, rponirtei.
de pas taire de folies avec cet argent. t d

A six heures, le lendemain matin, AMIS- ATTENTION
notre futur zouave prenait le train do
Lancraie. Une dizaine d'amis l'ac-
colmpagnèrenit jusqu'à la gare

Joliette fournissait au Saint-Siège
quatre soldats. C'était plus que son
coltingent.

Il va sans dire qu'avant de prendre
le train, George et ses compagnons
furent invités à lhôtel Goulet, en face
du Marché où ils lampbrenît plusieurs
verres d'étoffe du pays.

Le train, selon son habitude, s'éloi-
gna lentement de la gare avec un bruit
de chaudronnerie qui réveilla les échos
des bois euvironuannts.

Ce train allait lentement, il est vrai,
mais il se rendait toujours à sa desti-
nation sans accident.

Entre Joliette et Lanoraie, pas de
déraillements, ni de tamponnements à

EUOURSION ANNUELLE A

- QUEBEC
Arrtant Trois-Rivières en allant et revenant

A bort du Trois.
splendid R'.vières

.laintenant éclairé ia lumière électriqfe

SAMEDI, LE 17 AOUT
D.'part . S heures p. m.

Pa'sage : Pour Q, ubr, *:aller et retour) - $2 O
l'aur bilet acheté l: ,i avant Sanmedi,

le I A)ût - - - $1.30
Pour Trois- Rivières, (aller et retourt - .5 cts

Plan dles cabines a l'Imprinerie A. P. Pigeon,
17S6 Ste-Cat-crine J. Il. Bureau, r6oo Notre-
Dame ; Maga:in Central de Cigares, 513 rue C'a :
Authier Frèrcs, Marchands de . ouveautés. 2737 et
2739 Notre-Dame, coin Fulford, où ides Billets sot
en vente.

A. P. PIGEON : J. B, DERY, Organisaturs.

25 "t, a "f lO-etl'erLes.Contre les Rumes obstinés, le roup, l'Asthme, la Gripue, et. eitc, donneA le BAUM E RIIUM AL
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LE GANAKD .'

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra gtre
adressé à

A. P. PIIIEON,
Administr.eur.

1786 R'ie Ste-Catberine.

L E C.ANWARD
1ote .15 Juin 1895

UNE ANGUILLE SOUS ROCHE
Le public qui :' fourni les- f'nds éces-

Faires à l'érectioin d'une statue à NAliioii-
néuve, le fondateur de Montréal. se
dniemnde avec r ionu la cste du retard

que le comité apport dans 'exéc..tion
<i. ea lâche

Le comité a été pMz peu diplomate

pour refuser l'offre que lui faisait la
Chn:nbre de Conrîuî'-;ce Frîançaise de
corn pléter la liste des sou.ierptioni.

Pourquoi ce refus?
En:ticore une question.
N'y aurait-il y moy (len de soumettre

sux oit''yens die Mrontréal une listo vom-
plète des souscripteurs, montrant les
noms de ceux de ces derniers qui ont
payé et de ceux qui r'ont pas rempli
lour obligation ?

Un peu plus de lumière sur ces ques-
tions, s'il vous ploit, messieurs du
comité d'organisation.

LE "REVEIL" ET LE "CANARD"
Le " Réveil " (ci.levant le " Canada

Revue ") de la semaine dernière repro-
duit un des artiere s iii CANm, faisirint
précéder sa citation par un paragraple
disant que les lecteurs dû notre feuille
éont les Fien.

A cela nous opposutnS un démenti
forumei.

Le "Révo.il "-e- .un journal qui sent
le fagot. Noue n' change ns pas avec
lui et nous ntlie partageons aucune d!e ses
doc!rines en matière de religion et d'niî-
seign~uemuent.

LE MONUMENT DE SIR JOHN
Le CaiuAn n'est pas fou du monu-

ment de Sir Jo<hnî A. Macdonaid, inau-
gure la semaine dernière sur la vlace
Dominior.

La statue du grarund homme est entou-
r.v tiuneii colonlimade qui i repose sur une

base trop peu élev.e et hors de propor-
tien pour l'ensemhle.

Les statues couronnant le monumet
et représentttimt le,. povinces la Con-
fédération sembent toutes se termiur

par des ventrt ; et des queues de lou -
marins.

La rssemblatce e la higur' n'est js

bonne et la xe de Sir John Wu'est pas

assez élevée dais ea nicbe.
En somme c'est une mîauvaise caria-

turc de l'Albf-rt Memoria. à Lo'ndres.
L'artiste a fait un veitable gàehis de

son Suvre.

Fumez le Cigare "Rosebud.

LA SOCIETE DES MENTEURS
A la dernière séance de la Société des

Menteurs le SecrétaireArchiviste a lu
un'e lettre de l'Hon. M. Ald. Ouimet,
ministre des travaux publics informant
les membres qu'il se proposait de faire
partie de la Société.

Il allait publier sous forme de bro-
chure ses discours sur la question des
Ecoles du Mfanitoba à Verchères, au Mo.
nuiment National et devant la Chambre
des Communes.

1.1 a été résolu que la Société votait
des remnercimente n l'hinorable niîristre
pour l'envoi de son cadeau qui serait ri-
chement relié et déposé sur les rayons
de la bibliothèque.

Le comité du imnée a préenté un
rapport disant qu'il avait reçu d'Ottawa
un colis renfermant le poignet amputé
de l'honorable M. Angers. Cette opéra-
tion a été faite conform6émant à une pro
messe donnée par ce ministre à une
assemblée des électeurs du comté de
Vaudreuil. Il devait se couper le poi-
gnet droit au cas où ses collègues ne re-
gleraient pas la question des écoles à la
satisfaction des catholiques.

Cette pièce inté:essante de l'anatomie
de M. Angers rera dépo-ée sous cloche
dans le musée.

La Société a alors procédé à l'audition
des mensonges le routine.

M. Craquedur a pris la parole le pre-
ilt-r.

Voici le récit qu'il a fait à la Société
Moi aussi j'ai été zouave pontifical et

j'ai été témoin de choses épatantes.
Uni jour deux compagnies de notre

liataillon avaient reçu instructions de
déloger un parti de brigands retiré dans.
les Abruzzes. Nous avions avec nous
un détachement d'artillerie de campa-

gne. Pour gravir une des montagnes il
avait fallu transporter deux pièces à
dos d'Anes.

Un de nos officiers pour faire une
plaisanterie s'avisa de charger un des
canons. Il alluma une mêche dans la
lumière de la pièce et le pauvre âne con-
tinua sa route ne se doutant pas qu'il
portait sur lui un tonnerre sur le point
d'éclater. En effet pendant que la béte
conuençait à descendre l'autre versant
de la montagne, la charge s'enflamma.
Il se produisit une détonation terrible
qui réveilla les échos à trois-lieues à la
ronde. Quant l'ane, pris de terreur,
il descendit le flanc de la montagne à
l'épouvante! et alla se briser la tête con-
tre un rocher.

Une ennulêlA militairo s'ouvrit sur Pin-
cident et l'uflicier. auteur de la fumiste-
rie dùt payer le prix de l'Ane à son pro-
pri étaire.

M. Blaguenville parla ensuite à son
tour.

Il raconte ce qu'il a vu à Ott'.w.
sur la rue Su.sex. il y avait autrefois

des nmarchands (lui ne reculaient devant
aucun moyen pour activer leur co'n-

mierce a ve les " raftsmen." ils lem
empoignaient au collet, les faisaient en-
tror dans leurs magasins et là il leur ven-

daient à crédit toutes espèces d'articles,
d'haibiileimnt. La facture devait être
acquittée par le maitre du clhr.ntier lor-
que l'ouvriîr en aurait gagné lm mi:.
tant. J'ai vu. dit M. lagneuvilie ven-
dre à un raftsman une paire de bouttes
de 860.

- là l là ! '!fi t. un éra t -r
j la q'ance. Vous rie ftrez jamais gober
clle-là. .1aÀi été dix aus d:s le coin-
rie'rce des chaussus -t je i 1 qt'iy '

ea put; et qu'i i'av t j:is u d-u boite,
î-iu .L' 60 iLa 'pafire-.

-Mi- on cher nasieur, reprit M.
1Bl tguenvtili lellc et ét't en cu<ir det

-En cuir le R ie tant qnu e-ous
vo'udr- z, n:énme les t',ut.s ei .mt a;:ni.
dis prix aux 'x poition ne 'alaieUt
lpa; puh's que G15.

M. Blag:uenville a ülors dennIé l'ex-
pulsion des étrangers et l'journement
de Ila séance.

LADEBAUCHE ET LE TI-BAPTISTE
BAPTISTE.-Poupa, le chef de police,

le capitaine Soulière et le crieur Ber-
trand de la cour du recorder vont être
ruinés.

LDÉnžAuax. - Qu'est-ce qui te fait
penser ça?

BArrIsT.-11s vont tous Ctre saisis et
vendum par la Cour Le chef Hughes
aura Q5,000 à payer à M. Ernest Desro-
siers qlui le poursuit pour dommages.
Avec les frais, ça montera bien à $6,000.
Le capitaine Soulière est dedans pour
$500 et le crieur Bertrand pour le même
montant.

LADJAUCIE -Ça me fait bien de la
peine pour ces nessieurs. Mais qui t'a
conté tout ça?

BAnIsr.-J'ai lu ça dans le " le-
raid " de l'autre jour. C'était imprimé
dans le journa!.

LAînhsAucu.-Tu crois tout ce qui
s'imprime dans les journaux ?

BAPTIW rE.-B3adame, poupa. Je crois
bien tout ce que tu fais imprimer dans
le CANARD.

LADnBAUcIC,.-Je cuis dans mon jus.
Il fait trop chaud pour discuter. Vas
t'amuser à l'ombre avec tes petits amis.

UN TRAITEMENT RUSTIQUE
Un médecin de Ste-Tlérèse est appelé

au chevet d'un patient qu'il n'a pas vu
depuis l'automne dernier.

Hum ! lui dit-il, avez-vous pris quel-
que remède pour votre mal*? Vous parais
sez bien ab:ttu.

-Eh bien, ron, docteur, je n'ai rien
pris pour pouvoir en parler depuis trois
mois excepté une couple de bouteilles de
Vin de St George, deux ou trois bouteilles
du Baume Pectoral de Snelles Sauva-
ges du Docteur Diafoirus; Une bouteille
d'extrait de racines amères le la Monta-
gne Tremblante, deux boites de Pilules
Po urpree, 2 fioles du rénovateur de l'Es.
tomac de Racicot., deux ou trois espèces
de tisanes de savoyane, une couple de
dosses d'extrait de rhubarbe composée,
environ une chopine de Gin de Quinine
ferruginé, une bouteille .ans étiquette
trouvée dans mna cave, un peu de sel et
de séné de temps en temps, de la tisane
d'herbe à chat, et environ quatre bou-
teilles de je ne sais quoi que Édes agents
ont laissées chez moi. Ma femme m'a fait
poser trois ou quatre mouches noires de
sa composition et ele m'obligeait de
prendre un bain chaud pour mes pieds
tous les soirs avant de me coucher avec
du lait et du malt stérilisé. A part de ça,
docteur, je crois que je n'ai presque rien
pris pour ma rialadie.

LETTRE D'AMOUR
Le CAIn a en fa possession le texte

originl de la lettre suivante écrite par
un veuf :a Dulcinée :

6 mai 1895.
Ch<r demoi elle, - Perrmetté-mois le

doux uLdii r de vous faire connaiste mon
amîuitie: et le chagrain que j'ai éprouvé
le matin 'îuqu j'ai partit daupres de vous
mioiS qlui peunsait si bin de von( s voir

yu. de partire je métait rendu au che-
vai3 dl -:otre lit pour q.rre votre belle
min bauche et pour vous exprimé
moais nnuis je vous avai dit que je par
j tait maîtinl et qu'ou s!e verrais pa2 mais
vounS aurier du pensé que étent proche
de vous de Eela jirais vous en 'rassé
avauti de partire vous Havier que sétait
plus fort. que mais et quen j'ai sus que
v.'us itier amp(ché d'un autre coté
coucher avec vote uerre je me suis
tvé attristé et mortifier je me suis
d-t e- ,moi.s si j'était marrier . qu'en
jliveIra àima maison je la trou-
veraiim pa4 la motier du temps de
voirs que vous me disier que madame

vous la connessier presque pas sa ma

bon surprits de vous voirs rendu la je
ne veux pas vous dire sela pour vous
faire de la peine au contrère il y a assé
de mois quia baucoups de peine et d'en-
nuis cher ainfant jai de grand Ate de vous
voirs pour vous conte bien des chauze
pour vous expliqué je pencé alé vous
voire dans 2 mois desi je me proposé
dalé a boston bien tot cher belle ange je

desire une réponce au plus tot pozible

pour vue réjouirre le cœur et vous désidé
de mlois se que vous voudré sans éte

métresse mois je fini cher ceur en vous

enbrassant du irofont de mon cour je
suis votre dévuue le plus misaire du
monde. Ezousé mon écriture j'ai écrits
à 2 heure après ménuis vous feré des
respect à cher seur et a toute vos cher

parent pour mois qui les aimetent vous'
les enbrasecré toute pour mois ruais
deux belleseur et nièrre il me sont toute
cher parce qui sont toute belle et toute
aimable vous diré a m seur que j'ai vue

ma merre et doit allé vous voire bien
tot et je leurs è parlé de vous et elle

serait bien content Ei vous étier sa brus
excusé vous voyez que jai écrits a la
course je vous assure je seré pas si ginné
quend jauré le bonheur de vous voirs
quend je seré aupres de vous vous me
échaepperé pas comme sela vous seré
toujours contre mois sur votre lette dite

mois e que je vais faire pour moi je le

ses pas a quoi decidé si ses de mennalé
a boston ou bien de nie captivé pour me

renfermé dans ma maison pour l'été
donné mois un conseil si vous plais

vous tachré de tenire la promesse que

vous mavez fait.
Ma cher bien émé qui mais si cher

dans mon cSur pardonné;moiri toute ses

chause ses la peine le chagrain et l'en-
nouis que nie faire toute t-es chause vous
savez que je suis tros achiarmé à vous
vous profité de lacasion pour me faire

de la peine cher belle ange je vous prits

ayez donc pitier de mois pardonné mois
donc toute les charme que jai au pres

de vous r-i vous plais remarqué quand
j'âi trasé ses mot mon coeur ses englotis
et jai versé un torrrent de harnie si vou-
lier donc avoirs pitier de mois prende
par à mais peine sa tme soulagerais et

La me réjoulrais et de ià cordé quelque
petite agrément.

Je serais courgeux je voudrais esseyez
a réFigné à mais amitier je crois que ses

mais unituille niais je suis pas capable
de men peché de penusé a vous pour
toujours.

TROP DE VERTU
La Dame.-Mais, il me semble qu'un

homme fort comme vous devrait tra-
veiller au lieu de mendier soinpain.
Voici justement une bonne oecaionI.
Ici en face on demande des ouvriers.
Pourquoi n'y allez-voue pas ?

Lo Tramp.-Par vertu, madame.
La Damo.-J'ontends aujourd'hui

pour la première fois que la paresse est
une vertu.

Le Tramp.-La choso est toute sim-
ple : Quand je travaille je gagne de
l'argent ; quand j'ai de l'argent je bois
quand je bois je perds lit raison et
quand j'ai perdu la raisont je ne ftis
rien du bon. Voilà pourquoi je ne
travaille pas.

AMIS, ATTENTION

Nous atit i'atb-miun de ns lec-
teurs sur '.n o ·te 'excurson an]-
nu«lle à Q.be d' M.lPieon et Déry
Comme I .. e rnière cest<E-iurs
feront tout '-n leur vir y.nr jfaire
de ce'-e e1udou l . îulus belles
de lita saioa. Qu'on oe le dise.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

iir SI VOUS TOUiSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 cts la bouteille. Partout



LE CANARD

COUACS

JEAN.-Mlle B... a des cheveux d'une
beauté admirable. C'est pour cela que
Jacques est tombé en amour avec elle.

PmTE.-Je comprends. C'est un cas
d'attrection capillaire.

*
* *

Lui (tendrement). - Puis-je en toute
confiance en parler à votre père ?

Euîx (sérieusement). - Oui, George,
il n'osera pas vous donner une volée
arvnt que nouS soyions mariés.

*

To Y.-Dis-tu tes prière.s tous les
soirs ?

P,'onnyv.-Oui.
-Et ta mère, les dit-elle?
-Oui.
-Et puis ton >ère ?
-Non. Papa n'a pas besoin d'en dire.

Il fait presque jour lorsqu'il rentre se
coucher.

***

On est en train de passer un contrat
de mî,ariaîge par devant notaire.

Le tabellion lit la clause disant que la
femme devra eiuvr3 son mari partout où
il ira.

-lPas du tout, dit la future. C'est
irmpossible. mon mari travaille à la

v' :le Electrique. C'est lui qui change
l- carbones tous les matins sur les lam-.
pet de la rue Craig.

'l,,rm.te X... de la rue Rivard, s'est
chargée d'tclet'er l'éloffe qu'il faut pour
faire ui unapntalon d'i îp>our son niari.

-\lai-. pour l'amour du ciel ' dit le
ma i, m.rquoi a.tu achieté une étoffe
jadne. ?

-J'ai bien fait, ma10 i cher. La saison
des piques.niques est commencée et tu
peux t'asseoir sur des tartes (le "us-

tard.' cotume 'hatbitude. Le cor.traste
ect ui fort.

L .WvAIl.iLa it i.ix. -. Vîous n'êtes

pas allée à la soirée de Mlle Virgnie
Laplanche. N'aimez-vous pmas les petits
jeux innocents où l'on donne des gages
et où l'on s,'embtrasse?

LA 31.11.: n.one.-Non, aîss urmlent.
Li: CAVAIEIt i-El:lUX (à VOiX ba-sC-).

-Pourquoi p,:4 ?
LA .OI.t E mo : (d'un ton encoura-

geantj.-Parce qu'il y a tant de gens qui
nous regardent.

La sne sepae e sur un deï convoi,
'u Paiciflque. Une vieille fenue prtend
c train à St-Augustin, comté des Deux

Mont:gnes. En entrant dans le-wegot
de seconde elasse, elle vit un Clinoih
qui se balladait les deux mains dn.iî :es
p11L ie sur une des platc-fornie.4,

Le Chinois lui dit :
-Frette, madam, ben. frtte.
-Frette. coclhon que vou! étes, répond

la vicill, cist pas ulrfrte aat ; puur-
quoi ne fourrtz vous pas votre cliemise

:t vutro p:mta! on ? Alors vots auriez
le ventre calud.

Vers izO du mutin, deux ivrognes se
tiennnt au oin d la !u-i t- Je:u et de
la rc lu a:ais.

Toug deux voient le 'heil à traver-
un - :,er ntunî0.

-C'est la lune. dit le pn miier pohard.
-Non. c'est 1 lei!.
Après une longue discus-i.n. ils :p-

1ii-llen;t un troisi<'ue personng co..ume
expert et li peit la gustion.

Celui-ci leur répond :--po mu ble pour
imoi de réondre à votre quotii, je ne
suis pas <te Québec.

A LA FRAICHE
Pendant les chaleurs de la canicule les prïsonncs

qui cherchent la fraîcheur dans un retaurat devront
se rendr.: au No. IS02 rue St-(nirine, coin d· la
rue Ste-E<e.abeth où M. Victor 1Inay a fait cons-
truite une annexe à son populaire tahlssLntent ipour
y ouvrir une grande salle irreproclhablen:cat ventilée
et aérée. Liqueurs, cigares, lager, tout est de pre-
mière qualité.

LA QUESTION DES ECOLES
ABERDEEN. - J'ai eu une idée, l'ami Greenway. Tu vas prendre ce

bain chaud.
GREENWAY. - Je le prendrai bien, mais je vous avertis d'avance que ça

me fera autant de bien qu'un cataplasme sur une jambe de bois.

M. X... rentre chez lui de son club un
pèu plus tard lue d'habitude.

Pour ne pas e éranger sa femme il ôte

ses chaussures et entre sans faire de
bruit dans la chambre à coucher. Mais
cette précaution n'aboutit à rien. Sa
femme commence à bailler.

Il lui vient une idée lumineuse : il va
au berceu de .son dernier-né et se met
à le faire mouvoir en chantonnant :

dadiche! d! do!
-Qu'est-ce que tu fis-là. Arthur ?
-Il y a deux h.ure, que je suis de-

bout ici, cherchant à endormir le lbébé.
-Mais quoi, Arthir, je l i avec moi

dans le lit ?

-Oh la la I ma femme, j'ai une migraine terrible.
-11 y a un moyen bien simple pour la faire passer.

Fume un bon cigare, un " Rosebud"J par exemple.
-Tu as raison. J'en essaeirai un.

Un jeune "habitant " courtise une

paysatnne d'une paroijse voisine. C't
polur le bon motif.

Comme causeur, les fcué-:. du jeune
homme sorat pre.sqIe netcs.

Au co:mmrîencemnenit de la veillée il e-t
dépl'rableient sileccieux.

A la fin -i: s césoud. à bri.wr le silence
en disant :

-Mam'selle. turiez.vm)tus par hasard
une Vache à ve:dre ?

-Nonl, imste. murqu.i tm deml-

dez vou5 ça-? Avez-vouz e-nmivie d'eu :whe-
ter tune?

-Non, mamsele. mais c'est *eulemient
pour pai.r avec o u.

Pharmacie Nationale
Cet étabbssemert est sans contreIt, l. pharmacie

modèle de la Puissance. Rien n'a été epargné paur
rendre ses différents départements au-i complets que
possible. l'arfuns, artilcs de tcil.ne, nouveautés
les plis att rayan1teh dans ce genre, mInédicai mentS
brevtés. etc. Prix tres modérés.

La Il'harnace se truuve dans le Motnmesnt Natio-
nal. No 21Ù iue &Laurent.

il a ét.- enin décidé que Maisonneuve serait perch é
Fur sor. piéd:stal le ler juilct prochain. ln se iren-
dant à la cérémonie, les lecteur. ;du "Ca: rrl ',nou.
blieront pa d'admirer la nouvelle et riche in-alatm
du Petit Windlsîr, au c''in de la rue bt-.Jacques et de
la Côte St..l.amocrt. Je JPoitras era. là avec ses
hultres fraiches en cailles ses Ionard, vivants piéts
à étre cuits sur commande, c telcts. steaks.etc.
Vive le Petit Wiisor.

2 >uetsvar L t L am iibe

MM

La Societe Artistique
Canadienne et son

Conservatoire de Musique
Un grand nombre ont longtemps douté

du succès de 'organisationc d'un Conser-
vatoire de Musique à -Montréal. Aujour-
d'hui, grâce à l'activité, à l'énergie et à
l'esprit d'entreprise des directeurs de la
Société Artistique, c'est un fait accompli.

1.e Conservatoire est maintenant
ouvert dans une des grandes salles du
Monument National, No 210 rue St.
Laurent.

On y a installé un magnifique piano
d'une grande valeur et tous les accessoi-
res né-cessaires A une école de musique.
Tout est prét pour l'ouverture des classes
qui aura lieu dans le mois de septetnbre
prochain.

Depuis le 1er mai les professeurs
Oscar Martel, Charles Labelle, Achille
Fortier et Arthur Létondal, dont les

'rv-ices ont été retenue par la direction,
.e sont mis à l'-uvre et ont fait subir
des examens à tous ceux qui désiraient
être admis au Conservatoire.

Plu:s de 2.50 candidats ont été exami-
nés sévérement pour l'étude du piano.
dit violon, du chant et du solfége. Quel-
ques uns ont été auis comme élèves,
les autres ctme auditeurs. Les pris l-
smurs sont actuellement occupés à rédi-
cr l-i règtlemeî.ts de Finstitution uni

serotnt tulié sous ')eu. gre au zèle
d- directeurs de la Société Aristitque
Canadienne. la nt étr'pole est aujour-
d'liui dotée d'un Conservatoire où les
sieves receveront grait uiteient. leur
éducation musicale.

Pour obtenir les lod:îis nécessaires à
l'entretien du Conlervatoire. la Société
Artistique Catnadi-nne a t ranisé une
loterie qiti est aujou d'hui bieln connue,
nais pas encore stii -ainment encoura-

h e3s billet4 -e vendent 10 sous et le

prix capital est de4 l1,0. Les t'i.ges
ont lieu tous les deuxiènes muercredis.

Il est du devoir de tout canadien. qui
se prétend patriote. d'etcourager l'œu.
vre du Conservatoire.

OU EST-IL?
l ii'est ts pe-du. il a été retrouvé au coin des

:us Ste-Catherine et Ste-Elisabeth, où il tient un
tcamansde premiuer o rdre, avec ce quîse Montréal a
de mieux en fait de vin, lilueurs et cigares. Nous I
paloîns du popalaire îestaurateur Geo. Charbonnieau,
qui renentLreca à l'avenir se client au N. 5 &97 et
;t)9 rue Ste-Cathierine.

Entre nauamis.
-- Mon fils annonçait de grandes dis-

positions pour le piano ;je l'ai tellement
poussé, qu'à sept ans il joue déja1 à qua-
tre mains. Et le vôtre?

-Oh ! madame, le mien. ne joue
encore qu'à quatre pattes !

PARc ROYAL
Avenue Mont-Royal, près rue St-Denis

Dimanche, le 18 lui i, après-midi

Le spectacle le plus extraordinaire qui
se soit jamais vu a Montréal

Un Poney montera en
Ballon et descendra
en Parachute.
Ainsi que d'autres Attraetios.

gymnastiques.

Acmission - - - 10 cts

Les chars de la rue Amuherst se ren-
dent directement au Pare.

Mme Pipelet a bien voulu donner
quelques confidences à sa voisine sur
'état de sa santé:

-Je suis bien malade, allez, le mé-
decin est venu ; il m'a ordonné des
cataplasmes humiliants, parce que j'ai
attrapé une luxure avec mon homme
en cirant l'escalier.

Un bon censeil par jour (textuel);
Chères lectrices, vous aimez les

roses ; mais, hélas ! ces délicieuses
fleurs ne sont pas sans épines. Voulez-
vous préserver vos jolis doigts de
piqûres? Ne cueillez pas les roses vous-
mêmes; faites les cueillir par votre
femme de chambre."

Ce sont les femmes de chambre qui
qui ne trouveront pas le conseil
fameux.

MAISON NOTRE - DAME
1483 RUE NOTRE-DAME

Porte voisine de L. E. Beauchamp

L'unique place pour acheter vos

- CHAUSSURES -
Parce que nous recevons tous les jours des Lots

immenses que nous nous. pr,.curons à grand sacrifice,
ce qui nous mets en mesure d'ofrir à notire clientèle
des avantages extraordinaires.

Il nous est encore arrivé audelà de looo Paires
d'Echantillons que nous allons vendre comme les
précédents, au plix de l'aciteur.

Il ne faut pas retarder pour avoir un bon choix.
Venez directemert où vous pouvez vous chausser avee
économie et avoir un bon choix sans compter le Boa
Marché.

J. C. lÉMOND & CIE.
1483 Rlet-î NoTRE-)AME, pr.is Bonsecourg

A.P. GAGNIER & Cie.làPe«ntres,. Tapissiers, Décorateurs
211 FUE STE-ELISABETH

ToDute .commande faite avec soin, promptitude et à
des prix modérés.

MAtITRE-ClRRlSETIER
241 Rue Visitation

Les lecteurs du " Canard " sont priés d'aller chez.
Joe ,oar less voiture, double, ou simples. Il a les
meillurs chevaux.

M ICIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vinigres Purs et Conîserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

So a 94 Avenue Pgpineau
. MONTREAL

- Manufa:triers et importateurs
de marchandises de Billards et font
aussi les réiarations. Tables d'oc.
casi0ni de too a $2oo chacune,
aussi bonnes que les neucv ýs.

N. B. - Nos Handle de biilar.is électrques "Co.
lombus "snt les plu, nouvelles et les meilleures
cOnnues.

88 Rue ST-)ENIS, Montréal.

J.WM. ROCH ON
M.irchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT

BESTAURANT
HENRi ALLARD

401-403 RU E CRAIG

Vins, Liqueur. et Ci.aresde choix. Repas à toute
heure. Lunch gratis ain comptoir sur le système de
Chicago. Ce restaurant est l'an des plus chics de
la ville.

Vos enfants ont-dils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAU M E RHUM A L - 25 ts linotetlile. Prtout-
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UN "CANARD"
PAS FIN DE SIECLE

Est-il besoin d'expliquer pourquoi il
n'est pas fin de Fiècle ? C'est parce
qu'il n'est pas nouveau, que l'histoire es/
ancienne 7

Non.
Mais il n'est pas hors de propos de

raconter que c'est à la peisii>ri, rue des
Allernands, que la vieille effairu s'est
pase.Ce.

Et par un notaire, s'il vou plaîti!
IFaut pas badiner.

C'est, sais contredit, p:oir cela que ce
cauard n'est pas fin de sic......

Tout ça pour dire aux raillionn Il
lecteurs (lu (A.NAL), qjU'On.éta it a: .ou-

lier et que... net' iotatire, qui :rayai
d'épater les jeunes, comîneutc par dre
qu' ane fois y'avait uni iLbitLnt...

Tout le monde, à table, était déjà
étonné, non JIH dontenîdre dire
qu' !ne fois y'avait cuuii iihabitant,
Mnaisque Co n'était pUlus cini (ttC clans les
contes : Ane fois c'était ane jiifeme...

Ecouter le notaire :
-L'haitanut avait un CEN 'la TuIs

dans les tnains.
-Mais, dit un( des soupeurs rien

d'étoniant a cela, 'ust îpas rare le $10
chez lus habittus.

-Pour :a, c'est vrai, dit le fanîeux
notait e.

-Et, contiiu l'interlocutur, quand
ils les ont, ils ont peur ilu les dépeiser,
inéite pour aniéliorer "''not' terre."

-C'est encore vrai, reprend le nu-
toire notaire, à preuve quo linini hali-
tait à itui tenait soit CentI plLtr1e à deux
iaisi, <levant le poil, fpur pas île /

j1anibe e br/e; mnais lubo hnDieu l'a /'ini

c't'hilîltant là: Le poêle avaiL tant d're
qu'il a .1atti, le billet......

Et las besoin de dire, I jouté le
notLiru des notaires, en se rengorgeaut,
que le susdit billet a brûlé, car j'avais
oublié(le vous diro que le pioc-le était
Itial ié.....

Vous pouvez rire, si vous voulez, lec-
tours, car tout le Inmonde, i table., n...
lu notaire.

Si bien, que ce dernier a raconté une
autre histoire', celle d'tu bercule extra-
ordinaire qui aurait arrêté de:uîx chevaux
à l'épouvante, cri leutr sautin t à la bride
et ciI h-s écresant net, maiiiii on lui a dit
tout simplement que l'hommuîue et ses
deux chevaux néritaient " d'aller au
poole " avec les 810.

Et, pour finir, soit qlue tout la ronde
fût bien repu, soit tout autre chose, le
souliper a fini là.

K. Musixi .

Ce qu'un homme peut
et ne peut pas faire

Un homme peut prendre son courage
à deux mains et traverser les horreurs
d'un fourré d'Afrique sans trembler ;
mais il ne peut pas entrer de sang-froid
dans un magasin d'articles de fantaisie
pour appareiller un morceau d'étoffe.
Il ci sort couvert de snours sans avoir
réussi.

Un homme peut supporter d'une
façon héoroï<qu il'amputation d'un
iueibre sains crier ; Mais nue mouche
de moutarde sur la upoitrine lui arrache
une invocation à tous les saints.

Un homme peut perdre toute sa for-
tuno sans se plaindre ; mais s'il échappe
bo bouton do soit faux-col en s'habil-
laut le1 matiti il déborde de 'ureur.

Un homme peut endurer les horreurs
de la faim sur une île déserte ; mais il
ne pet, sarns murmurer, manger le
premier gtitoan fait par sa jeune femme.

Un homme peut marcher quarante
milles par jour et arriver chez lui frais
et dispos ; niais il ne peut pas prendre
soin du bébé pendant une demi-heure
sans se croire anéanti.

Un homme peut calculer jusqu'au
dernier sou le prix du caail de Suez;
mais il ne peut pas ee-timor le prix du
ehlapealu do s ufemme sans commettre
de grossières erreurs.

L'HABITUDE DE MACHER DE qui commençaient à maâcher de la gom-
LA GOMME me, les surveilla, et enregistra le progrèus

de la croissance du poil. Des filles d ans
la mèzre famille qui ne mâchaient pointLes savants ont découvert que cette de gommne avaient IeRnmenton inbrrbe,

habitude, chez une dame, est la cause de sorte qu'il lui devint clair que l'ap-
qu'il lui pousse de la barbe sur le mien- parition de la barbe était due à l'usage
ton. Il est dit que le travail constant de la gomme.
de la machoire inférieure stirmule le brin Depuis que le ilocteur a publié le
de poil invisible sur lejrnli inenton, et résultat <le ses olîservations et averti le
qu'avec le temps il sort unA gru.s-e barbe. î>eau sexe du idanger qu'elles couraient

Une d arnil de liostoni a été la preànnherP e îitftchansit de lit gommuie, cette habitude
à découvrir que lit r ui lui li 1'relqu'i.ntièrflnt et: tiipru a iXAton.
risait sur le meito at M 1 -1,11, i tînes11o9 jolies Qo.iiltt ic cieLit 'lo.it.(
atvoir ntbé Ide lt gomiî. elle en avo'r- ·i r garde !
tit un in lo i t in con n e a a ,it!,lu i
d1esV .'lir i 11 livuM, i u e z 1 e B L AiC e F'umSez le B LA0CKST ONE

e hin m illeur Cicrare a Bc.

Ameublement de Satlon, depuI." .......................... s8.00 $250.00
do de Cham bre, depuis.................... . ................... 7.7,50 à 300.00
do de Salle > 1Manger, dc-puim..................................18.001 a 500.00

Nous n.-ii( ii iimieulbles à de iprix très Ia pour aignt ant. etnous
donnos dr. grandes ftcilité' à ceux qui ont beoin de créudit.

Matelas, Lits( de Plues, Orgillers, Tapis, Prélarts, ete, etc. chez

F.. LIAPOINTE
ouvert tous les uuoinrs. 1 6TE-CATHERINE

CIGARES DE LETIQUETTE D'UNI0N
Fatc-siui llo de I 'EHiquetto d'Union, <:1clur liue ya

Unio-mmade Cigars.

Voyez à ce qu'olle soit sur toutu boe de cigares.

Sont reconnus par l'Etiquette Bleue qui est phctée visibleeiunt sur la boîte.

C'est l'emubluiîe ldu travail libre et. du eigare proprement f'ait. C'est aussi le
seul prév-ttif contre les cigares roulés dans des coifitions jinilubres. Ainsi,
que vous soyez en lfaveur ou contre le travail dos Uniiîons, datns l'intért( de
votre .sfé, voye'z à ce que P'tiqutte ciîlsus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

!.. àJL....IL

NosFb iuautidelà ides troisquartide lat colsoililtiiJon (deï-

C1G R E TT ES
AU CANAD)A.

Deiandez les Cigarettes
mianiufatcturéýs Par

D. RITCIE & CIE
Elles sont sans rivales.

T. E. & A. MARTIN
Ameublements

et Literie
Vendus au Comptant

A Conditions Faciles
.ATOU:TE P9ns>4NNE slYn.

Le uiaigtsein est ouvert tous les soirs
juisu'à il heures.

N'OUm.1F.z raP.AS nrss

T.E. & A. Martin
1924 Rue Notre-Dame

L'allumette qui
prend toujours ne
coute pas plus cher
que l'allumette qui
ne s'allume pas
toujours.Les allumettes

D'EDDY
s'allument toujours

1o. 92
11E I.AMONTAGNE .

ayant exped~ s dii.ent-.
Patentt. am,éliràes tPA-
enamicîîî l'ari.!enn: dr in-
venteri à Paris.pa ur t FERS
A UllIrAX',our les
.ufférente mallies des
pied, a ýbtenu un DiplCme
et une )J MI Jil)le d'Or.

Une viSi:te à son ti I msement est ollicite.

ENTREPRENEURS DE POMPES [UNEBRES
Glacière, Enbaumage et Voitures doubles

une spéeialit.

J. B. PILON & FILS
2517 RITE NOTRE-DAMhE

Enmru ie.rue.d.I' $seeneurl et St-Martin

NE MAINQUEZ S AD )EI 1.RE CIETTE

1;Histnin: il, .IréId

JEANNE D'ARC
DANS L. itlltNAi.»

iLM
Abîotneert d'un an1, 6:2.50 - 6l105 mb,I..'5

Pavable d'avance.
POIRIER, BESSETTE & Cn.:.

i3iis RuR' Craig,_Montréa].

HO.TRJ RIER DEAU
La maison par excellence pour ls touristes. Bal.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meubées. Service de premiere clase.

En face de Pl'tltel-de-Vi. -t lu Plalais deJustice.
A quelquieis pa? d1s b.tu. et dle .gares de che.

mins de fer.
5S et 60 Place Jacques-Cartier

J. M. ROCHON
MUaarc.hland de

CHAUSSUyRES
209 RUE ST-LAURENT

'ha.n ures fiites à ordre et réparées au No.

209 R1UE ST-LAURENT

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE Sr-LAUluT, Montréal

.AN

Extrait les Dents sans Douleur par PElectricité et
fait les l>entiers d'apres les procédés les plus nou-
veaux. Dents posces sans l'alaisct Couronne .2 Denis

en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

Lb

EXPLICATION DU DERNIER REBUS
L.'esprit ln Seigneur remplit 'univer.

MOT A MOT

L'S pris, lDU saigne H.EU1,à remplit l'univers.

.&- SI VOUS TOUS»EZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ots la bouteille. Partout

__» _


